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LA RENOMMÉE DES I

ENGRAIS DE MARTIGNY
a été acquise par leurs qualités de ler ordre et leur livraison impeccable

Fabrications du pays, contròlées par las
Etablissements fédéraux de Chimie agricole

Agents de vente exclusifs en Valais:
Fédération Valaisanne des ; Producteurs de Lait - Sion

CHRYSLER
S I X C Y L I N D K E S

„SENIOR SIX"

Il semble qu 'en créant cette nouvelle
voiture , sceur cadette de la huit cylin-
dres doni elle possedè la ligne ct
l' ardeur , Chrysler ait songé tout spé-
cialement à la Suisse, tant elle semble
bien adaptée à son profil accidente.
De prix modique , de consommation
très réduite , mais possédant des re-
prises et une accélération Chrysler ,
c'est-à-dire sans égales , cette nou-

A g e n t s  g é n é r a u x
pour Genève , Vaud , Valais , Fribourg, Neuchàtel, Berne et Soleure

velie six cylindres ^ Senior " répond
aux exigences Ics plus sévères ; elle
offre une sécurité, une capacité, une
beauté nouvelles. Elle vient combler
une lacune dans la gamme des véhi-
cules en mettant des qualités de voi-
ture dc grande race à la portée des
budgets courants.
Essayez, de préférence en cóle, la nou-
velle Chrysler six , vous serez édifié.

BLANC & PAICHE
GENÈVE, 6—8, rue Thalberg / BERNE, 2, Hlrschengraben

Agents régionaux dans tous les cantons
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On cherche=~ =K
pour le 20 avnl personne
de confiance connaissant
bien la cuisine et les tra-
vaux d'un ménage soigné,
aidée d'une bonne d'en-
fant. Bon gage.
S'adr.: bureau du journal -

Ce n'est pas un

S E C R E T
je puis 'donc vous le dire

MOII lllllllt
qui vous plaìt et qui, surtout,
me donne entière satisf action ,
je l'ai acheté \ aux Magasins

On cherche yf i ™ —¦¦ "~*~
jeune fille sérieuse sachant , I *y ' 
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nes et de 2 enfants. j
S'adr.: bureau du journal

E. Bereiet
Sion

C'est là que f  achète également

I Q u a l i t é
I Le grand choix
i Les meilleurs prix
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MES BELLES CHEMISES
MES CHICS CRAVATES
- - MES CHAPEA UX - -
MES SO US- VETEMENTS
Et tout ce dont f a i  besoin,
- - ear j 'y  trouve la - . -

Carrosserie Sédunoise
Les Mayennels NI©-**** Téléphone 5.24
Construction de carrosserie neuve de toutes marques

et camions
Réparations Transformations

Exécution rapide et soignée
Devis et croquis à disposition

Peinture email à froid
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Pour Pà ques

vou v trouverez

au Magasin de Chaussures
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Tous les articles du printemp s
Grand choix dans tous les genres

Prix extra bon marche, qualité supérieure
Voyez nos vitrines, notre choix , nos prix
(Expédition par retour du courrier!

A louer
chambre meublée.

S 'adr.: bureau du journal
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ROBES - COSTUMES — MANTEAUX

Haute couture
DERNIÈRES NO UVE A UTES
La semaine prochaine, au-dessus du magasin

« NESTOR »
Se recommande

1̂ — 
Mlle A. KRAIG. ||

ENOHERE®
Le Comité de 1 Orphebnat des gargons de Sion ven-

dra aux encheres, le dimanche 19 avril prochain, k
14 heures, au Café Industriel, à Sion, un verger ar-
borisé de 4637 m2 à Pratifori .

Pour renseignements, s'adresser à Evéquoz et
de Torrente, avocats, à Sion.
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ÉCHALAS
bois dur, très forts, long. 1,50 m

HI { Pfefferlé & Cie - Sion
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On demande
un bon domestique de
campagne sachant traire
et faucher. Bons gages et
entrée tout de suite. A la
mème a'dresse, une jeune
fille pour aider au ménage.
S'adresser aux Annonces-
Suisses S. A. Sion sous

Jeune fille
cherche place

comme femme de chambre
ou pour aider au ménage.
Entrée tout de suite ou
date à convenir. S'adresser
aux Annonces-Suisses S.
A. Sion sous chiffre*»
JH 41 Si

On demande
pour bon hotel à Berne

garcon d'office
femme de chambre

entrée 12 avril

entrée immediate. Bons ga-
ges. Offres sous chiffre 55
au bureau du journal.

A LOUER
2 chambres meublées, «a-
soleillées.
S 'adir.: bureau du journa l



Nos reportages :

Au coin des rues
(Sixièm

On m'a reproche vertement de ne point
accorder, dans la relation de mon voyage en
Algerie et ailleurs, une importance assez
grande aux monuments, a la politi que, à
l'industrie et au commerce, et de me com-
plaire au spectacle émouvant de la rue.

Je n'ai point de honte à l'avouer: je suis
de ces gens qui préféreront cent fois l'en-
seignement d'un asile de nuit à celui du
musée clu Louvre, et qui s'attardero nt à voir
jouer des gamins sur un trottoir plutòt que
de contempler un grand homme à cheval,
figé pour l'éternité dans le bronze.

Hélas! Cela n'est pas en ma faveur et l'on
condamnera sévèrement mon mauvais goùt.
Mais il n^Taiit point torcer son talent, et je
laisse k de plus avertis, le soin de refaire un
guide en vers, après avoir relu tous ceux
qui font la joie et Tébahissement du touriste.

Pour ma part, je me console en pensant à
tout le bien que Ton dira de moi , le jour de
ma mort , quand on m'aura suffisamment blà-
me durant ma vie, et de la légèreté de mon
esprit, et de mes jugements hàtifs.

En attendant , je vais, le nez en l' air , les
deux mains dans les poches à la découverte
du monde, et je m'arrète au coin des rues
où les badauds sont attroupés autour d'une
misere humaine, ou d'une joie.

L'enfant seul
Le voyageur qui débarqué à Alger , est as-

salili par de petits porteurs ou de petits
cireurs qui voudraient à tout prix le débar-
rasser de ses colis, et donner un peu plus
d'éclat à ses chaussures. 11 a beau s'en dé-
fendre,' il làchera, malgré lui , sa valise , il
tendra machinalement le pied.

Alors, le gosse a genoux décrotera le cuir ,
avec une habilité de singe, et quand il aura
termine ce premier travati, il sortirà sa boite
a cirage, une boìte invraisemblablement pe-
tite, et se mettra plus doucement à frotter. ..
Pour un sou suisse.

Ces enfants sont partout , dans la rue et
sur les places, toujours entr 'eux, se chamail-
lant pour un rien, et se battant parfois avec
la rage et l' aveuglement cles chiens qui se
tueraient s'ils en avaient la force.

Où sont leurs parents ?
— Ils n'en ont point , m'ont répondu les

gens que j 'interrogeais. — Ils sont à l'inté-
rieur du pays, m'ont dit d'autres personnes.
Au forai, cela n 'a pas d'importance , et ces
gamins de cinq à douze ans, abandonnés ou
perdus, font leur vie à leur gre, sans se sou-
cier de leur famille.

Où vont-ils coucher ?
Sous les ponts, dans le port , dans une ex-

cavation quelconque, au bord d' un trottoir ,
n'importe où! Voilà ce qu 'on peut constater.

J'ai tout de mème essayé de me renseigner
sur leur sort, car cela m 'intri guait. En enten-
dant mes questions on me regardait surpris:
va-t-on demander où dort un chat quand la
nuit. vient, et comment il se nourrit quand
la faim le tenaille?

Eux-mèmes en sauraient-ils quelque cho-
se? 11 m'est arrivé de m'adresser directe-
ment aux petits cireurs. Pas un n'a satisfait
ma curiosité.

— Comment t appelles-tu?
— Je ne sai s plus...
— Où sont tes parents ?
—• Qu'est-ce cjue cela peut te faire?
Ils riaient gentiment de Tingénuité de ce

nouveau pékin cpai s'effarait de découvrir a-
près la servitude où vit la femme arabe,
l'abandon de l'enfant.

Que deviendront-ils plus tard? Matelots sur
la mer immense, ou marchands dans un coin
obscur de Marseille , ou bandits de grands che-
mins ?

C' est au destili de guicler leurs pas indécis.
Eux se débrouillent .

.S'ils ont gagné l'argent qu'il faut pour ache-
ter une orange, ils la raangeront. S'ils n'ont
plus rien pour la payer, ils la chiperont et
ils la mangeront également.

La necessitò uè joue r des coudes les rend
roublards, màlins, sùrs d'eux-mèmes, vifs do
corps et d'esprit. Et fiers avec cela , fiers à
refuser l'argent d'un client sans posseder uno
dàtle à se fourrer sous la dent, s'il leur plaìt
d'affi clier leur indépendanee à la barbe et
aux yeux épatés de l'étranger qui , pour rire,
a voulu marchander.

— Mais les autorités , objecterez-vous, la
police, ou des groupements particuliers, ne
s'occupent-ils point de ces gavroches ?

Je n'en sais rien. Je n'ai jamais obtenu de
détails précis à ce sujet, et dernièrement en-
core, un Monsieur qui ve cut longtemps en
Algerie et que j 'interrogeais dans le train, se
contenta de lever la main de manière evasive
et de faire une mone imprecise et vague: il
ne s'était pas préoccupé de ce problème.

Or, je revois quand je veux, maintenant,
une scène extraordinaire et poignante à la-
quelle il me fut donne d'assister, et qui de-
meure aussi vivante à ma mémoire, après des
mois, que le jour mème où j 'en fus directe-
ment frapp é.

article)

Une épave de quatre ans
C'était dans un quartier d'Alger, durant l'a-

nimation du marche toujours si pittoresque.
11 pleuvait et les gens surpris par le froid
auquel ils ne sont guère habitués, se hàtaient
plus que de coutume.

J' attendais quelqu'un en grillant une ciga-
rette, et j 'allais entrer dans un magasin quand
je fus arrèté sur le seuil.

Pelotonné devant la porte, un enfant crai
pouvait avoir trois ou quatre ans, baissait la
tète et tendait ime main ri gide. Il appuyait
Tautre à sa poitrine, et fi gé dans cette atti -
tude, il ne bougeait pas, il ne prononcuit pas
un mot.

Pour tout vètement, il n 'avait sur le corps
qu 'un drap qui ressemblait à une chemise de
nuit fermée berméti quement sur le cou, et
clont le bas humide et fangeux couvrai t à moi-
tié ses pieds nus.

— Que fais-tu là?
L'enfant n'esquissa pas un mouvement.

Dans sa main tendile, il y avait un gros sou
qui pouvait bien valoir un centime. En m'ap-
prochant je vis que deux doigts étaient re-
courbés et qu 'ils gardaient leur raideur.

— Veux-tu de l'argent ?
L'enfant immobile et le front toujours in-

cline ne semblai t pas entendre.
Alors je pris une pièce et, en la lui don-

nant je la fis sonner sur celle qu'il ten ait
déjà.

La pièce y resta sans qu 'il fit mi geste pour
refermei- les doigts dessus. Je la repris pour
voir s'il allait reagir. Il n'eut pas un tremble-
ment. Je remis la pièce- Il se tut.

La main sur son épaule et ' le secouant
doucement: — Qu 'as-tu? mon petit, lui dis-je.

Mais lui gardart le silence et retombait dans
sa prostration dès que je le làchai.

Autour de nous, les passants continuaient
leur chemin.

Cependant une femme avait suivi mon ma-
nège et s'arrètait:

— Ou 'a-t-il?
— Je ne sais pas, Madame, il a l'air ma-

lade.
Une autre , à présent, jetait un coup d'oeil

par-dessus nos tètes et, clans un soup ir:
ee Quelle misere!, balbutia-t-elle, encore un ! »
Puis elle s'éloigna.

Un attroupement se formait. Les badauds
se renseignaient: il est souffrant ?

— C' est encore un de ces enfants aban-
donnés. .. leur disait-on. Cela semblait . tout
expli quer.

Un. homme à présent secouait plus forte-
ment le gosse, et tout-à-coup se retournant
vers nous: — Ma parole, il est gelé!

— 11 faut appeler un agent.
On alla donc en quérir un qui se trouvait

sur la placo et qui vint avec un collègue.
— Qu 'est-ce crae c'est? fit-il.
— Un enfant.
— Ab! misere, encore un!
Lui aussi le secoua , vainement, puis le sai-

sissant par les coudes , il le pri t dans ses
bras.

Lentement, très lentement, l'enfant leva les
veux. On le posa sur ses pieds. Il contem-
plait le cercle avec inclifférence, et chacun
de nous sans ouvrir la bouche.

L' agent se mit à rire : il n 'est pas gelé! Il
voulut Tinterroger, mais le gosse, au lieu de
répondre , aussi naturellement rpi'il nous re-
gardait s'en alla.

— Vous . ne le suivez pas? demandai-je à
l'agent.

— Mais non, vous voyez bien qu 'il n 'a rien .
C'est ira petit sourd-muet.

Et je l' ai laisse partir , comme eux tous qui
s'app itoyaient. sur son infortirne et qui n 'y
penseront plus tout à l'heure.

Il s'eri fut , son vètement sale et mouillé lui
battant les talons , une main sur la poitrine
et l' autre invari ablement tendile avec deux
petites pièces qu 'il se fera voler sans doute.

11 disparut tout. seni, au tournant de la rue,
à pas menus de somnambule, et la pluie in-
lassablement tombait sur son dos rond , sans
quii semblàt en subir le froid pénétrant.

A trois ou quatre ans, sans sa maman,
sans un grand frère ou mie sceur, sans per-
sonne, il errait comme un animai, cherchant
d'instino! un peu de nourriture, ou l'abri
d'une porte aux moments de faim, de lassi-
tude et de fièvre .

Trouvera-t-il de petits compagnons de dé-
tresse qui voudront de lui, quand il n'en pour-
ra plus, ou va-t-on le retrouver mort avec ses
deux sous dans la main?

Ce serait un fait-divers qui paraitrait dans
les journaux sans trop longs commentaires.

Car la Société ne saurait prevenir tous les
malheurs, ni remédier aux erreurs des pa-
rents ou de leur progéniture.

L'agent a repris son poste au carrefour.
L'enfant n'est plus là. Tout est bien- Les
autos passent... André Marcel.
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LES TIREURS DU DISTRICT DE LOÈCHE

UN TRISTE ANNIVERSAIRE

M. Haegler, directeur du ee Nouvelliste »,
est en train de nous causer un bien crue]
embarras.

Il ne veut pas répondre à nos questions,
parce que la discipline et la soumission qu'il
doit à l'E glise et que rien ne saurait affaiblir ,
Ten empèchent.

On pourrait lui faire observer, qu'en filant
par la tangente, il confond la trigonometrie
avec la religion, et qu'il n'était pas question,
dans le nouveau débat que nous voulions
soulever , de mettre en cause un instant l'au-
torité ecclésiastique.

Mais enfin , le scrupule excessivement dé-
licat de notre confrère est de ceux devant
lesquels il convient de s'incìiner , et nous
l'eussions fait sans un mot s'il n'avait ter-
mine son articulet par une menace à peine
esquissée :

M. Haeg ler nous donne à méditer qu 'il pour-
rait fort bien porter le conflit devant uhe
autre instance.

Alors , vous voyez dans quels draps il nous
met !

Si nous poursuivent la polémique , on dira:
naturellement , il a beau jeu de combattre un
adversaire obli gé par "ses sentiments reli gieux
à ne pas se défendre.

Et si nous nous taisons : hein ? quei pol-
tron! 11 a suffi de le menacer d'un procès
pour le réduire au silence.

M. Haegler n 'a vraiment pas de pitie.
Nous nous montrerons plus chevaleresque

en répondant à son post-scriptum par ceci:
uni quement pour ne vous point blesser dans
vos convictions de catholique et de chrétien ,
nous terminons la polémique autour du départ
de Sa Grandeur Monseigneur Mariétan.

Mais, si vous voulez nous mener devant
les tribunaux, il ne faut pas vous gèner.
Allez-y ! ' **« A. M,

Les délégués des sociétés de tir du dis-
trict de Loèche se sont réunis dimanche der-
nier, en assemblée ordinaire, et constatèrent
avec plai sir que trois "nouvelles sections a-
vaient demande leur entrée dans la fédéra-
tion. Ce sont celles d'Albinen, Feschel et In-
cieli. On discuta ensuite les statuts et le pro-
gramme pour 1931. On fixa le match entre
les sociétés à Varonne pour le 26 j uillet.

11 y a eu 30 ans, feudi dernier, que la ter-
rible avalanche du Fletschhorn causa dans
la région de Simplon-Village des dégàts im-
menses. Le 19 marsf 1901, vers 6 heures du
matin, après une forte chute de neige, une
partie du glacier se détacha du rocher et
4 millions de mètres cubes ^de matériaux dé-
valèrent le ravin par-dessus la route canto-
nale. Deux personnes furent prises sous cette
avalanche: Mme Josephine Escher et Mlle An-
toinette Arnold. Le cadavre de Mine Arnold
fut trouve tout de sciite après la catastrophe,
tandis que celui de Mlle Arnold ne fut re-
trouvé qu 'en 1909, soit 8 ans plus tard. En
outre , 13 pièces de gros bétail et 40 de petit
bétail péri rent emportées par l'avalanche, 67
hectares de prairiès furent recouverts par les
matériaux. Les dégàts furent évalués a 175
mille francs.

(Correspondance particulière )
On sait que dernièrement, à Genève, la

conférence pour une action économi que con-
certée, a pris fin, sans avoir pu aboutir au
moindre résultat prati que, et cela malgré tous
les efforts réalisés en vue d'une réussite es-
pérée. Le président de la conférence a donc
dù s'incìiner devant un échec de la conven-
tion commerciale , et les 12 Etats qui avaient
ratifié la dite convention de mars 1930, ainsi
quo l'Alleniagne , ont signé le protocole de
clòture enregistrant l'échec eri question.

Les signataires orrt constate qu 'ils ne pou-
vaient s'entendre ni pour fixer la date de la
mise eri vigueur de la convention commer-
ciale, ni sur les possibilités de mettre la con-
vention en vigueur à une date postérieure au
ler avril 1931.

Le président ajoute , en exprimant cles re-
grets, que toutes les tentatives poursuivies
pendant quatre ans en vue d'appliquer les
recommandatioris de la conférence économi-
que de 1927 avaient complètement échoué.
Il se déclare cependant convaincu cpie les
Etats , sans avoir pu s'engager à ne pas dé-
noncer leurs traités de commerce, resteront
fidèles à l'esprit de la convention. 11 espòre
enfin voir la commission d'étude de l'Union
europ éenne, dans sa prochaine session de
mai , trouver un moyen de continuer l'oeuvre
que la conférence n 'a pu réussir.

Le malheur, a condir le président Oolijn ,
est que l' ori ne se rend pas encore suffisam-
ment compte que les difficultés dans lesquel-
les se débat l'Europe ne peuvent ètre résolues
que par une franche coopération. On a encore
beaucoup trop l'illusion que les difficultés
d' ordre Continental, où mème d'ordre uni ver-
sel, pourraient ètre résolues par des mesures
de caractère national.
¦ Voilà aussi pourquoi nous voulons relè vei

rei " toute l'importance politique que revèt a
notre avis la conférence faite tout dernière-
ment a Berlin sous les auspices du « Kultur-
bund » par M. H de Jouvenel, sénateur fran-
e*ais, ancien ministre.

. Le savant conférencier étudie surtout le
poirrt recherchant par quelles méthodes Ton
pourrait arriver à réaliser entre la France
et l'Allemagne une entente intellectuelle, fi-
nancière , économi que et politique. Or, selon
lui, le meilleur moyen c'est d'étudier les rai-
sons de mésentente afin d' arriver à les élu-
cider progressivement. Au lieu de se diviser
en camps, l'Europe, dans le cadre de la So-
ciété des Nations et avec les garanties de
paix que contient le pacte, pourra s'attacher
toujours davantage à faire évoluer les trai-
tés, sans heurt , par le consentement mu-
tue]. L'orateur' insiste sur la. coop ération éco-
nomi que, montrànt les avantages clu traite de
commerce franco-allemand , gràce auquel les
importations de l'Allemagne en France ont
augmenté de 60o/o depuis trois ans.

Voilà donc un pas dans la voie de l'orga-
nisation vers une réelle solidarité europ éenne.
Il est cependant extrémement difficile d'arri-
ver à s'entendre en toutes ces matières com-
merciales, à l'heure surtout où des problèmes
formidables se posent. tels par exemple les
rapports de l'economie europ éenne avec l'e-
conomie soviétique. Or, le princi pe mème de
semblables rapports sociaux, c'est la con-
fiance. Et , certes, nous ne la voyons régner
nulle part.

Oui, le vrai crédit des Etats réside clans la
confiance quils insp irent. Seule une entente
loyale - entre nations pourra restaurer le cré-
dit nécessaire entre l'Europe entière et mème
l'Améri que pour que l'on n 'ait plus jamais à
déplorer cles échecs désastreux, tels que ceux
enregistrés. Seule aussi cette entente qui s'im-
pose entre rapports économi ques et politi-
ques permettra l'aholition de la guerre dans
un monde où doit régner désormais l' esprit
de solidarité.

Car , à défaut do semblable succès, l'avenir,
le dernier mot appartiendra à cette odieuse
guerre chimi que qui se prépare ouvertement
et qrri sera Tabomination de la tuerie, la rui-
ne, et pour finir, la fin de toute notre vieille
civilisation! Alexandr e Ghilca.

FÉTE A PLAN-SINIESE
(Comm.) Que ferons-nous dimanche après-

midi ? Mais c'est bien simple, nous irons à
Plan-Sinièse, ce ravissant hameau qui domine
la vallèe clu Rhòne. Nous partirons vers une
heure de l'après-midi, et par ce temps ra-
dieux nous ferons une charmante promenade
le long clu bisse de Clavoz. Arrivés à Plan-
Sinièse, nous trouverons une cantine où l'on
nous servirà les meilleurs crus de nos co-
teaux ensoleillés. Et en dégustant • un bon
verre de vin nous aurons le plaisir d' entendre
le concert donne par la vaillante société de
musique d'Ayent, l'Ech o du Rawyl. Et pui s,
si les jambes nous démangent, nous ferons
un petit tour de danse, nous nous amuserons
aux différents jeux qui seront organisés, nous
essayerons notre chance à la tombola espé-
rant ' ètre récompenses par les beaux lots
qui figureront au pavillon des prix. Enfin bref ,
nous passerons des heures exquises en plein
air dans ce cadre merveilleux de nos Alpes
et nous rentrerons le soir contents d'avoir
par notre présence, aidé la jeunesse d'Ayent
à développer le bel art de la musique.

Cruel embarras

Saìlland $
Clausen

SION

AU CLUB ALPIN DE BRIGUE
L' assemblée ordinaire du groupe de Bri gue

clu Club alpin suisse a eu lieu la semaine
derniere. On a réélu à l'unanimité comme pré-
sident notre compatriote et ami M. Jos. Lorenz.
Cette nomination réjouira tous ses amis du
Monte-Rosa. fcl. Lorenz incarne chez nous le
bon et vrai montagnard valaisan. Toujours
aimable , toujours serviable, il a consacré à
la cause ehi Club alpin suisse toutes ses
heures de loisir. Sous sa direction le group e
de Brigue qui compte déjà 180 membres, con-
tinuerà à se développer et à prospérer.

L'assemblée decida en outre de s'occuper
do l'organisation de la jeunesse conformément
anx statuts centraux.

EN L'HONNEUR DE M. L'ABBÉ
ZIMMERMANN

La fète en mémoire de M. l'abbé Zimmer-
mann , professeur de musique et. compositeur,
aura lieu le 24 mai , jou r de la Pentecóte.

SUCCÈS
M. Théodore Schnydrig, de Graéchen, a

passe avec succès son second examen pro -
pédeutique à Tuniversité de Berne.

AU CLUB VALAISAN A ZURICH
Au cours de la derniere réunion du Club

valaisan de Zurich, M. Franz Seiler, prési-
dent du club, fit la proposition de créer un
fond s pour faire de la propagande en faveur
du Valais à Zurich, qui est le centre écono-
mique de la Suisse allemande. Cette idée est
très ingénieuse et témoigne de l'ardent amour
de M. Seiler pour son pays nata! Par cette
propagande nos produits se feront connaitre
et apprécier.

A la fin de la séance, M. Seiler lut aux
applaudissements de l'assistance un travail
que M. Baumberger avait écrit pour la fète
valaisanne de 1921.

porte la marque

On nous écrit:
Dimanche 22 mars, s'est tenue à Sierre

sous la présidence de M. Deslarzes, Tasserà
blée generale de cette Association.

A 11 heures, la séance est ouverte par li
président qui adresse de chaleureux souhait
de bienvenue aux partici pants ; il comment
ensuite le rapport de l'exercice, relève le
progrès réalisés durant l'année commercial
et donno tous rensei gnements utiles sur le
comptes de gestion et le bud get qui sont ap
prouvés k l' unanimité. L'effectif à fin décem
bre des membres était de 305 mombres, soi
une augmentation de 34 unités ou du 12o/,
sur le dernier exercice. Le nombre des er
veloppes vendues s'est élevé à 27,195 et '
carnets remboursés à 24,766, représentant *
valeur de 24e ,660 fr. versée par les né
ciants aux consommateurs. La fortune ne.
de la société, après prélèvement de fr. 135,0'
880 cts. comme garantie des estampilles ai
circulation , atteint  fr. 25,920-05.

On passo ensuite arr renouvellement du co
mito ; doux membres sont démissionnaires; il
soni remplacés par M. F- Bussien de Montile;
et M. S. Lludaz de Chablis* les autres meni
Ines soni confirmés.

.\f. Deslarzes présente ensuite le projet di
la nouvelle ordonnance federale sur la con
currence illicite qui a trait surtout aux liqui
dations. La loi valaisanne sur la matière don
nerait tout e satisfaction — parce qu 'elle pré
voit , pour  ainsi dire , la répression de tous
les abus — si , dos cantons confédérés oi
cette législation est incomp lète , on ne voyai
surgir chaque jour , dans nombre de leurs
journaux très répandus eri Valais, des récla-
mes qui enfrei gnent notre loi cantonale et
contre lesquelles, on est impuissant à sévir.
Pour les raisons émises plus haut, l'ordon-
nance federale projetée , en unifiant les
moyens de répression , devient irne nécessité.

Puis la parole est accordée au secrétaire
cpri nous présente un rapport sur Tintroduc
tion dans notre pays d' une industrie nouvelle
à domicile : la confection d'habits de travail
pour ouvriers. Il fai t  l'histori que de cette in-
dustrie très répandue dans plusieurs cantons
confédérés , préconise son introduction en Va-
lais, où ohe pourrai t oceuper cles centaines
de jeunes filles pendant mie grande partie de
l'année, si elle est bien organisée. Il va sans
dire que pour lancer cette affaire , dont les
débouchés sont assurés, il y aurait lieu d'a-
voir Tappui de TEtat et des Communes epui
s'intéresscraient à cette nouvelle industrie,
pour faciliter Tacquisition cles machines in-
dispensables à la rapidité et à la bienfacture
du travail. Ce rapport donne lieu à. -arte—disi
cussion très intéressante. M- Monod , rédac-
teur à Sierre, fait ressortir les princi pales
difficultés que cette ceuvre nouvelle peut ren-
eontrer et clonné de précieux conseils sur sor
organisation. En general ori accuerlle avec
plaisir l'idée de cette nouvelle industrie qu'on
voudrait voir réaliser ; elle ne demande ni
cap itaux , ni main-d'ceuvre speciale et appor-
terai! cependant dans notre canton des res-
sources nouvelles importantes pour notre é-
conomie nationale.

Plusieurs autres questions cpii ne fi guraient
pas à l'ordre chi jour , telles que : l'introduc-
tion d' un journal corporati!, le projet de la
nouvelle ordonnance sur la vente des produits
médicamentaux, Taffiliation à l'Association
suisse de défense contre les abus des admi-
nistrations publi ques, furent également dis-
cutées ' et le soin de régler ces questions est
laisse au comité.

A 18 heures, après avoir remercie les par-
tici pants , le président lève la séance. U

LE VALAIS ET LA FOIRE DE BALE
(Comm.) Mal gré la crise économi que, la

partici pation à la Foire de Bàie sera, cette
année, ce qu 'elle fut ces années dernières.
Cela prouvé qu'une volonté agissante anime
l'industrie suisse. Cela suppose une résis-
tance réfléchie et un sens précis des difficul-
tés qui nous permettra certainement de les
surmonter.

Le Valais sera représente à Bàie par 15
maisons, contre 16 Tan passe. Notre com-
merce de vins pour suit son effort d' expan-
sion, en groupant 12 exposants. Les fabri ques
de pàtes alimentaires Dell'Oro, à Bri gue, et
Saverman S. A., à Marti gny, et M. Zurbri ggen ,
de Saas-Fée, avec ses meubles sculptés, com-
plètent la liste de nos participants.

ACCIDENT DE LA CIRCULATION
Un employé du service cantonal des ponts

et chaussées, M. Armand Mayencourt, circu-
lait en motocyclette sur la route de Saxon à
Saillon , dimanche après-midi. A un moment
donne, il voulut devancer un char de campa-
gne, mais sa machine s'engagea dans une
ornière et le motocycliste fut violemment pro-
jeté sur la chaussée. On le releva ayant un
pieci brisé à la hauteur de la cheville. Le
blessé a immédiatement étè évacué sur Tin-
firmerie de Marti gny-Ville.
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STATISTIQUES MÉDICALES
(Corr. part.) Voici, pour ce crai concerne le

Valais, ce crae nous apprennent les derniers
bulletins clu Service federai de l'hygiène pu-
blique:

Du ler au 7 mars 1931, les cas de mala-
dies transmissibles signalés sont: 4 cas de
scarlatine, dont 2 à Sierre, 1 à Chermi gnon ,
1 à Sion.

Le 28 février , l'effectif des malades valai-
sans admis à l'hòpital était de 80, dont 24 é-
trangers à la localité. (4 aecidents, 3 mala-
dies org. urin., 5 maladies org . respirat , 3
rhumatisme artic, 2 ophthalm. blennorrh, 4
appendicites , 1 tuberc. pulm..).

En déeembre 1930, 67 mariages, 265 nais-
sances dont 141 mase, 124 fém., 9 illégit ,
3 rnort-nés. 151 décès dont 74 mase, 77 fém.,
1 suicide, 4 aecidents, 1 fièvre typ hoide, 13
tuberculose , 3 grippe, 8 cancer, 8 maladies
org. resp irat , 7 art.-sclérose, 1 enterite in-
fantile , 27 sans attestation medicale.

Du 15 au 21 février , 1 cas de scarlatine est
signale à Ardon , une epidemie de rougeole à
Riddes et à St-Gingolph, 2 cas de diphthérie
à St-Gingolph.

Le No 10 du bulletin en question contient
un supplément et une carte fort intéressante
sur la lutte contre le goitre en Suisse et les
expériences sur l'emploi du sei iodé ou des
tablettes iodées dont l'efficacité est bien éta-
blie. En Valais, le nombre relatif des cas de
goitre chez les recrues des années 1924-25,
group es par distriets, va de 9 % jusqu 'à
8O0/0 (St-Maurice). A Sion, 56,3o/0 . ' A. Gh.

RACE D'HÉRENS
(Comm.) La Fédération des syndicats d'éle-

vage de la race d'Hérens, qui groupe actuelle-
ment 48 syndicats avec quelque 1700 mem-
bres, a temi ses assises annuelles dimanche
dernier à l'Ecole cantonale d'agriculture de
Chàteauneuf.

Cette réunion a été présidée par M. A. Fel-
lay, secrétaire communal à Bagnes, qui a re-
pris le poste devenu vacant par le décès de
M. Francois Giroud qui, de 1922 jusqu 'au mo-
ment de sa mort, fut le président dévoué et
consciencieux de la Fédération.

L'appel a fait constater la présence de 120
personnes, non compris les élèves de l'Ecole
cantonale d'agriculture qui assistèrent égale-
ment aux délibérations. Dans l'assistance, on
a remarqué Ja présence de M. le conseiller
d'Etat Troillet, président d'honneur de la Fé-
dération , qui , au cours de la réunion, a féli-
cite les organes diri geants pour l'enorme tra-
vail accompli en vue du déveloiapement de la
race d'Hérens et a engagé les éleveurs à per-
sévérer dans leurs louables efforts.

Par suite de la promotion de M. Fellay a
la présidence, M. A. Sierro, sous-préfet , à
Euseigne, fut nommé vice-président de la Fé-
dération. M. Louis Carruzzo, à Chamoson, est
nommé membre du comité pour le district de
Conthey.

Après l'approbation des comptes, présen-
tés par le gérant et préalablement vérifiés
par los syndicats de Grimentz et Hérémence,
M. Luisier a donne connaissance de son rap-
port de la gérance, qui a vivement interesse
ì'auditoire. M. Luisier a notamment touché
la question du Herd-Book et du contròle lai-
tier. Ce sont deux problèmes qui méritent,
de la part des éleveurs, la plus grande atten-
tion. Aussi la leeture de ce rapport fut suivie
d'une discussion très intéressante à laquelle
prirent notamment part M. le conseiller d'Etat
Troillet , M. Cappi, méd. vét, en sa qualité
de membre du jury, M. A. Fellay, au nom du
syndicat de Verségères-Champsec, qui est le
plus puissant clu canton , et M. Julien Salamin,
porte-parole des éleveurs du Val d'Anniviers.
Tous ont surtout relevé les heureux résultats
obtenus jusqu 'à ce jour avec les essais Duxer-
Hérens qui doivent ètre poursuivis.

La réunion s'est terminée par la réparti-
tion des primes pour Ja bonne tenue des re
gistres généalogiques.

Les délibérations furent toutes empreintes
d'un bel esprit de solidarité , ce qui est de
bonne augure pour le développement futur
de la Fédération et partant , de la race chère
aux éleveurs du Valais centrai.

Le court-noué des vignes
Chaque année apparaìt par ci, par là, la

maladie que nous appelons le court-noué ou
TAcariose de la vigne. On remarqué les plants
atteints de cette maladie au printemps par
lem* végétation chétive, les entreiiceuds res-
tent courts, les feuilles demeurent petites ou
ne se développent pas du tout, Ies jeunes
grappes tombent. La maladie est plus faci-
lement reconnaissable sur les premières feuil-
les dont la végétation est irrégulière. Elles
sont frisottées, plissées, d'une facon assez
caraetéristique. Si Ton ne lutte pas contre
cette maladie, le plant qui en est atteint
meurt au bout de quelques années.

Le court-noué est provoqué par un petit
acare qui est pour ainsi dire invisible à l'ceil
nu et qui nuit à la piante en extrayant la
seve des feuilles. Cet insecte a été découvert
par le savant suisse bien connu: M. Muller-
Thurgau, à Waedenswill.

L'acare qui déterminé le court-noué passe
Thiver à la base des plants, de préférence
sous l'écorce à la jointure de l'ancien bois
et du nouveau. On le rencontre également
sous l'écaille des bourgeons qui s'y trouve.
Au printemps, l'acare quitte sa demeure pour
habiter les jeunes pousses ou feuilles, se mul-
tiplie et commence à nuire aux cultures. Non
seulement les vieilles vignes» mais également
les jeunes vignes de 1-3 ans, ainsi que les
vignes greffées sont exposées à cette ma-
ladie. Les dégàts sont parfois importants.

Pour lutter efficacement contre le court-
noué, il faut avoir recours à de bons sulfa-
tages ou au badigeonnage des plants au po-
lysulfit 3 o/0 ou à la bouillie sulfocalcique
10 o/o avant le départ de la végétation, im-
médiatement après la taille. Le sulfatages
sont préférables. parce qu 'ils peuvent ètre
exécutés plus rapidement et plus minutieuse-
ment.
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ASSEMBLÉE ANNUELLE DE LA SOCIÉTÉ
DE TIR DE PONT DE LA MORGE

On nous écrit:
Dimanche a eu lieu au Café Varone, locai

ordinaire , l'assemblée generale annuelle de
cette importante Société populaire de tir qui
groupe actuellement dans sa section B. plus
de 130 membres actifs.

Quarante membres étaient présents au mo-
ment où le président de la Société, M. L. Proz,
ouvrit la séance en souhaitant la bienvenue
aux eourageux qui ont, pour un jour, sacrifié
le plaisir du soleil printanier pour répondre
à l'appel du comité.

Les questions d'ordre administratives fu-
rent rap idement liquidées sans incident et à
la satisfaction generale.

Les jours de tir pour 1931 ont été fixés
aux dimanches 12, 19, 26 avril et 17 mai .
Il ne sera dans la règie, pas organise d'au-
tres tirs en 1931 et MM. les membres de la
Société sont priés d'en prendre bonne note.

Deux démissions regrettables s'étant pro-
duites au sein du comité, ce dernier a été
renouvelé cornine suit pour les deux pro-
chaines périodes:

M. Proz Louis, Sion, président; M. Donaz-
zola Victor , Sion; M. Varone Albert, Pont de
la Morge; M. Maret Auguste, Pont de la Mor-
ge; M. Maurice Evéquoz, Chàteauneuf.

Ensuite le comité avise l'assemblée qu'ayant
recu une demande de partici pation à la ligue
antituberculeuse de Sion, il n 'a pu y donner
une suite favorable étant donne le caractère
peu financier de notre Société dont le but
princi pal est d' organiser les tirs militaires
avec le moins de frais possibles pour ses
membres.

Le comité par contre, recommande chaude-
ment cette oeuvre à la générosité personnelle
cles membres de la Société, et immédiatement
sur l'initiative réalisée de M. R. Clavien, une
petite collecte est organisée parmis les mem-
bres présents. Le caissier est chargé de faire
parvenir au comité de la Ligue la modeste
somme ainsi recueillie.

Là-dessus, la séance est levée et Ton se
donne joyeusement rendez-vous au stand pour
les tirs.
CLÒTURE DE L'EXPOSITION

D'ALIMENTATION RATIONNELLE
(Corr. part .) L'exposition d'ahmentation ra-

tionnelle s'est clóturée sur une exceliente con-
férence faite par la Rde. Soeur Antonia, direc-
trice clu cours ménager de l'Ecole normale, en
présence des écoles commerciales et moyen-
nes, de la 7me primaire et des écoles ména-
gères de Sion et de Nendaz. '

Dans mi exposé clair et précis, Sceur An-
tonia a su résumer excellemment cette ques-
tion si importante , mais un peu complexe
de l'alimentation rationnelle.

Il faut avouer qu'on se perd un peu dans
ces multi ples éléments dont doit se composer
notre nourriture pour ètre, en mème temps,
saine et bon marche. Mais gràce à l'intéres-
sante exposition du Cartel romand d'h ygiène
sociale, que Soeur Antonia a su rendre si
vivante et si compréhensible aux jeunes in-
telli gences qui Tentendaient, celles-ci ayant
bien appris, sauront aussi, nous Tespérons ,
beaucoup retenir.

A notre grand regret , nous n 'avons pu ob-
tenir le film du lait, qui aurait été un bon
complément de l'exposition. E- R-

AUTOUR DU PRIX DU PAIN
Un de nos correspondant s'était plaint, dans

le numero de samedi, que la baisse du prix
clu pain*ne s'effectuàt que sur les Kilos et
non point sur les livres.

Or, un boulanger veut bien nous donner,
à ce sujet , les précisions suivantes :

Le 15 déeembre, on avait baisse d'un sou
le prix de la livre, au lieu de deux centimes,
et Ton pouvait la payer 25 centimes, alors
qu 'il eùt fallu débourser 28 centimes.

Le prix actuel de la livre correspond donc
tout à fait à la nouvelle baisse sur les Kilos
et si les boulangers ne veulent pas les cen-
times jaunes, ce n 'est pas au détriment de
leurs clients, mais d'eux-mèmes.

A L'HOTEL DU CERF
L'entreprise Gioirà démolit en ce moment

l'Hotel du Cerf. Les derniers pans de mur
sont tombés ce matin sous les coups des ma-
cons. Tout un passe gìt dans les amoncelle-
ments de matériaux. Autrefois, cet immeuble
était occupé par un tonnelier du noni de
Watenhofer , qui y installa une pension de
famille. En 1890, M. Iten Jos. en devint pro-
priétaire et en 1892 tout le bàtiment fut dé-
truit par un incendie. M. Iten le reconstruisit
et en fit ira hotel où plusieurs tenanciers se
suivirent. Depuis 16 ans, Mme Gioira-Lathion
Texp loite à la satisfaction de sa nombreuse
clientèle qu 'elle doit à la parfaite tenue de
l'établissement. Sur ces débris de matériaux
ira nouvel hotel va surgir et comme dans la
chanson de Bovet, plus beau qu'avant. M.
l'architecte Métroz en a concu le pian qui,
au point de vue esthétique et prati que, ré-
pondra aux exigences modernes. Au rez-de-
chaussée, à coté du locai réserve au caf é,
il y aura mie grande salle à manger, où cent
convives trouveront place. Les étages com-
prendront une trentaine de chambres avec
toutes les installations de confort.

Ce nouvel hotel contribuera au développe-
ment de notre cité et nous félicitons Mme
Gioirà de son excellente initiati ve.

GROUPEMENT FEMINISTE
Toutes les personnes qui désirent adhérer

au groupement de Sion et environs de l'As-
sociation suisse pour le suffrage féminin sont
priées de se trouver demain jeudi à 18 h. 30
à l'Hotel de la Paix.

LES DEGATS DANS LES VIGNES
(Corr. part ) On signale un peu partout de

nouveaux dégàts dans les vignes. L'amoncel-
lement de la neige a cause Técroulement de
nombreux petits murs et des glissements de
terrain.

C'est ainsi que sur la route de la Tourne-
lette, aux environs de Montorge, ou a pu
constater les méfaits du dégel : plusieurs murs
des vignes appartenant à MM. Jean Gay et
Grasso sont tombés, obstruant le chemin.
M. Benjamin Leuzinger, ingénieur, s'est rendu
sur les lieux, et des ouvriers ont tout remis
en état . La circulation a pu reprendre im-
médiatement.

A la Combe de Vosse, des murs de vignes
ont obstrué, par endroitsà le bisse de Clavoz.

LA CONSTRUCTION DES ABATTOIRS
Durant Thiver , les travaux entrepris aux

abords de Sainte-Marguerite pour la cons-
truction des nouveaux abattoirs avaient été
interrompus. Ils ont repris dernièrement , fa-
vorisés par le retour des beaux jours, et
seront probablement achevés pour l' automne.

LES VINS DE 1 930
(Corr. part .) Les compagnons du Bouteiller

valaisan, après avoir dégusté, à leur dìner
annuel, le 19 mars à Sion, des échantillons
nombreux et variés des vins de l'année 1930
les ont appréciés comme suit: Les vins pré-
sentés ont plu par leur fraité, leur bouquet
agréable et leur bon équilibre. Leur teneur
en alcool et en acidite correspond à celle
d'un vin qui sera de bonne garde et qui don-
nera satisfaction aux connaisseurs.

Malgré l'année défavorable , les compagnons
qui ont eu la sagesse de vendanger tardive-
ment ont pu présenter des crus d'une réelle
distinction et qui ont été classes comme des
produits de valeur. Tous les vins dégustés
étaient parfaitement . viriifiés et prouvent des
soins entendus et éclairés de leurs proprié-
taires

TAMBOURS ET FIFRES VALAISANS
(Comm.) Afin que chaque tambour et fifre

puisse se préparer à la fète cantonale du 14
mai à Viège, des séances d'instruction auront
lieu dans différentes localités du canton où
les marches obligatoires pour la fète seront
jouées et détaillées.

A Sion, cette séance aura lieu le dimanche
29 mars, à 7 h. 30, sur la place de la Pianta.

Le Comité cantonal.

*n» D A N S  L E S  S O e . f c T E S  <flME

Classe 1912. Tous les contemporains sont
convoqués en assemblée constitutive pour le
jeudi 26 mars 1931, à 20 b. 30, au Café
Industriel, rue de Conthey, à Sion.

l|̂ n*j >iA e t e
Les articles publiés sous cette rubri que

n'engagent pas la rédaction.

Au Capitole sonore
(Comm.) Dès jeudi 26 mars, au Capitole

sonore, le dernier film de Maurice Chevalier
« La grande Mare », entièrement parie fran-
cais.

L'idée principale de « La grande Mare »,
celle qui présida à sa confection, est l'oeuvre
d'un grand psychologue ou, pour le moins,
celle d'un auteur dont Thabileté confine au
genie.

Le film nous montre mi Francais ruiné
et sympathique, partant pour l'Amérique et se
créant, de Tautre coté de « La grande Mare »,
en très peu de temps, une situation des plus
enviables, gràce à sa verve gouailleuse et à
son esprit bien francais.

Comment ne pas ètre fortement captive par
les aventures de ce « Francais moyen » qui
porte en lui le secret idéal, le rève dorè et
inaccessible de toute une classe, réussir au
paj s des dollars.

Comment ne pas vibrer et communier aux
déboires passagers, aux avatars sans nombre
et au triomphe final d'un personnage qué Ton
sent si près de soi.

Tout au long, le film est d'un ton fort amu-
sant.

C est un ìngénieux cocktail d'humour et de
sentiment, un parfait compose d'idées dròles,
de mots d' esprit, de trouvailles humoristiques.
Le tout concu avec toutes les dernières res-
sources de la technique sonore, dont chaque
jour apporté des progrès nouveaux.

Quoi que Chevalier n'y chante que trois
chansons, clont une ancienne création , « La
grande Mare », est néanmoins une sorte de
comédie musicale, un plaisant compromis en-
tro le théàtre boulevardier et le cinema que
nous avons aimé. Si le dialogue occupé en-
core une grande place, il est néanmoins d'une
utilité constante et démontré que les e< tal-
kies » se - sont enfin débarrassés des mono-
logues interminables où des gens parlaient
pour ne rien dire ou pour reprendre la
phrase d'un héros de film francais: « pour
ne dire que des bètises ».

¦Dans ce film d'Hobard Henley, les répliqnes
se croisent avec sùreté ; elles sont alertes,
vivantes et pleines d'entrain.

Chevalier est spirituel avec-le plus de spon-
tanéité et de naturel et a presque abandonné
ces coups d'ceil complices avec le public qui
le rendirent parfois irritant dans ses deux
films antérieurs.

« La grande Mare » permet d'attirer no-
tre attention sur une charmante lady aux im-
menses et profonds yeux noirs, au minois
chiffonné : Claudette Colbert, une actrice ré-
putée de Broadway, qui est une experte comé-
dienne dont le jeu et les intonations les plus
justes dans un francais impeccable, ne soni
pas sans rappeler nos plus grandes actrices
des boulevards.

Avec « La grande Mare » on rit du com-
mencement à la fin, d'un rire sain et bien-
faisant, Ton est parfois ému, et Ton est tou-

jours sous le charme. Ce film est une date
dans l'histoire du cinema parlant.

Cine Lux sonore
(Comm.) Au Lux sonore, les grands films

se succèdent avec régularité et c'est vraiment
un record cpie de pouvoir présenter chaque
semaine des = films dont le succès a néces-
sité daiis les grandes villes des prolongations
de plusieurs semaines.

ee Deux cceurs et une valse (Zwei Herzen
ira 3/4-Takt) est un spectacle absolument en-
ehanteur , certainement une des meilleures
réussites de l'operette viennoise.

Elle s'affirme cette réussite dès le prologue ,
traite d'une facon exquise. Nous sommes en
1818. Schubert , dans sa chambre, est à son
piano. 11 compose une valse qui, ainsi , s'é-
bauche en notre présence. Sur la fenètre en
printemps, des oiseaux Taccompagnent de
leurs gazouillis. Puis, c'est, dans la me, un
gannii qui passe et qui se met à siffloter le
thème entendu. Puis des violoneux qui s'ap-
pliquent à le reprendre. Peu à peu la melodie
au ry thme entraìnant prend corps et se , ré-
pand partout. Et sur la petite place, des jeu-
nes filles se mettent à danser. Le tableau est
d'un ravissement indicible. Cependan t , la
prise de vues se déplace sans que la mu-
sique s'interrompe. Par une sorte de glisse-
ment, d' un effet beaucoup plus heureux , ici ,
que ne Teirt été ThabitueUe surimpression,
nous passons alors à un cabaret viennois de
1930 où un moderne orchestre contraile la
mème valse. Merveilleux enchaìiiemenl du
passe au présent, du prologue à l'action , tei
qu 'on en vit rarement d'aussi subtils à l'écran.

Et c'est ensuite dans des décors charinants
et bien viennois l'histoire d'amour dólicieuse-
ment contèe de Toni musicien et de Hedi
ravissante jeune fille.
.. *̂ illgf'iSffH&^5W!^»IfiiiS8fis«w
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;La rencontre Locamo I-Sion I

Le F. C- Sion ne pouvait mieux inaugurer
sa saison Sportive clu printemps qu'en priant
le F. C. de Locamo de venir faire ira match
amicai sur son terrain. Cette manifestation
sportive, - qui; promet ètre un succès, aura
lieu le jour de Pàques, et pour ne pas nuire
à la fète familière de Valére, elle ne coinmen-
cer'a que vers 16 heures. L'equipe cles foot-
ballers tessinois est sur Te chemin de la
gioire. . jA ; peine arrivée en sèrie A. qu 'elle
s'est fait remarquer par son cran et son
energie'. Les Sédunois et tous les sportifs
valaisans ne manqueront pas d'assister à cette
manifestation.

FOOTBALL

LA NOUVELLE UNION DOUANIÈRE
La légation d'Allemagne à Berne a on-

noncé officiellement au Conseil federai qu 'une
union douanière avait été conclue entre l'Al-
lemagne et l'Autriche.

M. le, . conseiller federai Schulthess, chef
clu département de l'economie publi que, a
donne, hindi à ses collègues des indications
sur cet important èvènement. Les effets de
l'Union douanière sur les relations écono-
miques de la Suisse avec les deux voisins de-
vront étre examinés de plus près. Il s'agit
notamment d'examiner la valeur quo peut
encore avoir la clause de la nation la plus
favorisée inserite dans les traités de com-
merce.

CHANGES A VUE
(Cours moyen)

Offre Demande
Paris 20,25 20,40
Berlin 123,70 124,—
Milan 27,10 27,30
Londres 25,20 25,30
New-York 5,18 5,21
Vienne 72,90 73,20
Bruxelles 72,20 72,50

Sion, le 25 mars 1931.

Pour Londres , famille de 5"§||'| ;?i|
4 personnes, gouvernante,
demande raS Mananae Wm tT* ÈT% af \ tC* éC* ET* I _ _ _ ** ___>

leone ì foi taire tlfeFASSEUSfc
faisant très bornio cuisine Wm
(àge 23 à 30 ans), sérieu- Personne qualifiée, connaissant le repas
ses références exigées, sage, est demandée tout de suite par la Tein
bons gages. Isaac, poste furerie Valaisanne S. A. Sion.
restante, Montana. H

On demande ^^^^^^̂ ""̂ -T T̂L-. - *-*-•
St^TsSL^f» Plan-Sinièse - Ayent
fr. 80,— par mois. Faire DIMANCHE 29 MARS 1931 , dès 13 heures
offres aux Amionces-Suis- &*, m m * ses S A .  Sion sous JH (j^gOCie KCrillCSSC

organisée par
La Société de M UN ì qne ..Edio dn Kawyl"

Attractions:
Tombola, nombreux et beaux lots — Jeux divers

DemoiseUe très au cou-
rant du commerce,

cherche
place dans magasin, Sion
ou centre du Valais. Date
à convenir. Adresser offres
écrites aux Annonces-Suis-
ses S. A. Sion sous JH
10211 Si.

W GRAND BAI ^m
Exceliente musique. — Pont de danse 100 m 2

A VLNDRE

A VENDRE

beaux coqs pour la repro -
duction, Orpington fauve,
Australorps, 12 et 15 fr.
pièce. Oeufs à couver,
Rhodes-Island , Orpington
fauve, Australorps, pon-
deuses d'hiver très préco-
ces, 5 fr. la douz. Jules
Perrollaz , Sion.\ vendre _ . '. 

une belle laie bianche, race A VETVORE 10 à 12 toises de foin et
de Fribourg, portante pour 2 toises de fumier. S'adr. regain, ler choix. S'adres-
le ler mai. Sauthier Leon, ! à Jean Walker, ancienne ser à Casimir Blanc, Mai-
Pont de la Morge. Cible, Sion. son de Sépibus, Sion.

A LOUER
grand locai pouvant ser-
vir de dépót ou garage;
eau, lumière.
S'adr.: bureau du journal

LA SOCIÉTÉ DES NATIONS AUX
CHAMBRES FÉDÉRALES

Vendredi dernier, M. Perrier de Fribourg,
qui prèside la commission chargée de rap-
porter sur l'activité de Tonzième assemblée
de la Société des Nations, a demande que
cette commission soit nommée pour quatre
ans. Puis il émit le vara qu'on n'appelàt pas
la Russie soviéti que à faire partie de l'Union
européenne puisqu 'elle ne participe pas à la
culture européenne et s'est rejetée vers l'Asie.

Les socialistes profitèrent de cette occa-
sion pour présenter différents postulats. Ils
désirent que le Conseil federai adjoigne aux
délégués suisses des experts politiques choisis
par les groupes parlementaires et qu'il Te-
mette au Conseil de la S. d. N. un mémoire
réclamant la rédùction progressive des dé-
penses militaires.

En outre, ils veulent que le Conseil federai
reinette des brochures pacifistes aux biblio-
tlièques populaires et aux écoles publicraes.

Tout citoyen partagera l'opinion du porte-
parole socialiste M. Schmid en ce qui con-
cerne" l'oeuvre de pacification. La Suisse, plus
que toute autre nation, doit lutter pour la
paix . Cependant, il ne faut pas pour cela re-
noncer à apprendre à nos enfants des écoles
l'histoire nationale.

11 appartenait au leader du parti radicai
de répondre aux socialistes. M- le conseiller
national Schuppacb qui fait partie de la délé-
gation suisse, déclara que le ròle de la So-
ciété des Nations n 'est pas seulement d'éla-
borer des conventions, mais de maintenir un
contact intime entre les hommes d'Etat et
de créer une athmosphère de confiance. Et
aux applaudissements de la chambre, il ren-
dit hommage à l'activité intelligente de M.
Motta. Il termina son discours en déclarant
qu 'il avait remporté de Genève l'impression
que la Société des Nations est un instrument
indispensable pour établir la paix dans le
mond e économique et politique.
NOS DÉPUTÉS AUX CHAMBRES

FÉDÉRALES
Le Conseil national a examiné lundi les

divergences qui existent entre le Conseil na-
tional et le Conseil des "Etats à propos de la
loi sur les assurances sociales. Ces diver-
gences avaient été provoquées par l'attitude
énergique de notre conseiller aux Etats Evé-
quoz au sujet de Tincorporation des fonction-
naires et de l'assurance indigène. Malgré Tap-
pili donne à M. Evéquoz par MM. les députés
Savoy et Riva, le Conseil federai ne les prit
pas en considération. Cependant à l'art. 12,
sur la proposition de M. Escher qui fit un
brillant discours pour souligner la nécessité
de poursuivre une politique de protection de
la famille, le Conseil national a exempte les
mères de plus de 5 enf ants de payer la
prime.

Nos députés MM. Evéquoz et Escher ont
donc soutenu avec vigueur les intérèts va-
laisans. La loi sur les assurances sociales
aura bientòt recu son dernier ooup, de polis-
sage.

Les sénateurs valaisans, MM. Evéquoz et
Barman n 'ont pas l'air enthousiaste à l'égard
du projet Schulthess. Par contre, les natio-
naux, et spécialement M. Kuntschen qui fait
partie de la commission, paraissent accepter
ce cadeau du Conseil federai. Qu 'en pense le
peuple? Verrons-nous une seconde édition du
21 déeembre. Nul ne peut le dire-

Au Conseil des Etats, M. Evéquoz s'est à
nouveau fait remarquer oomme champion du
federalismo à l'occasion de la discussion sui'
Tunification du Code penai. Il démontra d'une
manière absolue à ses collègues que l'article
constitutionnel vote il y a trente-deux ans par
le peuple suisse n'obligeait pas la Confédéra-
tion de légiférer dans le domaine du droit
penai, mais qu'il ne lui donnait qu'une com-
pétence qui peut fort bien n'ètre pas utihsée.

La Suisse romande, s'est écrié M. Evéquoz,
est opposée à Tunification du Code penai;
celle-ci est inutile et elle porterà de graves
préjudices aux sentiments fédéralistes et à
l'autonomie cantonale.

Le discours de M. Evéquoz fut écouté avec
une vive attention par tous "les conséillers
aux Etats.

Échalas
Échalas melèze ler choix.
Échalas en fer, goudronnés
à chaud, de durée ilhmitée.

J.-B. Sauthier , mag. de
fer , Sion.
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Dans nos locaux provisoires la place nous fait défaut,
nous ne savons plus où loger les marchandises qui nous
rentrenf tous les jours.

Pour réduire ce stòck enórme, nous accordons des prix
inusités en temps normal.

Profitez donc de nos prix provisoires qui vous offrent
l'occasion d'acheter vos complets pour hommes ,garcons et
garconnets I J

4

m
Prenez note que nous ne recuions devant aucun sacrifice m 4%
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et que ces occasions exceptionnelles sont rares. Vous prò- j f/M
fiferez en outre É

m
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premières 1 ^*1™*obtenus par suite de la baisse des matières
Nous venons de recevoir 512 complets et parm i ceux=

ci des petits complets avec PANTALONS longs si souvent
demandés par nos fidèles clients de la campagne.
Nos petits complets garcons 16.- 19.- 21.- 23.75 33.- 37.50
Nos complets pour hommes

27.- 32.- 37.- 40.- 47.- 52.- 60.- 75.-, etc.
Nos chemises fantaisie 2.75

Chemises couleur pour le travail 2.75

Magasins provisoires
A Ea Ville de Paris
C. BERNHEIM

Au haut du Grand-Pont "';à coté du Café du Nord

••••••̂ •••ffi@®®©®©®®®©@®@&@8®@«©© A VENDRE Berclaz AlexandreLes bonnes lectures
bon foin. S' adresser à M.
Daniel Antille de Daniel, à
Réchy-Chalais.

Sion

menuisier , Les Mayen-
nets, Sion (entrepòts Gay)
Menuiserie , ébénisferie en
tous genres :: Transforma-
tions , réparations.

Se recommande.

LE PETI T SE CRE T
Par le Pére Karf/

A VENDREMéthode facile pour pratiquer la vte spirituelle
Editions fran cai se et italienne

En vente au Bureau du Journal
Fr. —.30 l' exemplaire Fr. 3.-- la douzaine

En vente au Bureau du Journal 6 a e toises de bon fumier. :
- , . -!-. -, • ! S'adresser chez Jean An- !
Fr. -.30 l' exemplaire Fr. 3.- la douzaine j thonioz, Sion , me des
•••••••• *•••••••••• »•••••••••••• « ' Remparts.
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— Nous n'avons en ce moment qu un seul
voyageur , un monsieur de Londres tout-à-fait
respectable , un. clergy-man , jc crois. Encore
ne restera-t-il probablement pas ce soir. Lui
aussi aura été surp ris en route par la nei ge
et obligé de s'arrèter n'importe où.

— On ne se serai t jamais attendu ce ma-
tin à un temps parei l, continua Tautre bonne
femme. Ce monsieur sortait sans parap luie;
c'est moi cpii lui ai tait prendre lo mien , ct
laisser là sa canne.

Si peu intéressant que fùt ce récit , Queenie
l'avait écouté par basarci, et, par hasard aus-
si, elle suivait le geste de la vieille , désignan t
un coin de la salle.

Puis, tout à coup, sa physionomie s'anima,
une couleur violente monta à ses joues.

— Comment s'appelle ce monsieur? deman-
da-t-elle brièvement .

Les deux vieilles étaient trop curieuses
pour s'étonner d'aucune cpiestion, trop bavar-
des pour s'erabarrasser d'une réponse :

— Smith , . ! Smith, dit Tune.
— De Londres, ajouta Tautre.
Queenie avait fait un pas vers l' angle de

la jaièce.
— Et quel homme est-ce? reprit-elle.
— Un gentleman encore jeune, mais l'air

sérieux comme je le disais tout-à-Theure ,
très poli cjuoiqu 'il ne parie guère. Nous he
savons pas ce qu 'il fai t ici. A la vérité, nous
l'avons peu vu, car il n 'est arrivé qu 'hier et
a passe toute la soirée dehors pour repartir
ce matin de bonne heure.

Avec une personne comme Miss Brent , nul
secret, méme professionnel, n 'était à garder,

et, puisque ce sujet avai t le don de Tintéres-
ser, peut-ètre de la retenir, les maìtresses des
« armes de Chartran » étaient prètes à le
commenter, à Tamp lifier mème, tant que be-
soin serait.

Mais leurs calculs se trouvèrent singulière-
ment décus.

Miss Brent avancait de quelques pas en-
core et , froncant les fins sourcils, elle fixait
un point brillant dans la salle, une vulgaire
houle de cristal servant de pommeau à une
grosse canne.

Puis, brusquement, elle détournait la tète,
et, changeant de direction , obli quai t vers la
porte.

— Décidément , dit-elle, j' aime mieux ren-
trer à la maison.

Un concert de protestations s'eleva qui la
laissa insensible:

Les jeunes ladies ont de ces entètements
saugrenus.

— Puisque volre domesti que peut passer,
je pourrai passer aussi bien que lui , répéta-
t-elle , se refusant à tenir compte de ces sages
conventions sociales qui établissent l'impossi-
bilité pour les supérieurs cie faire ce dont les
inférieurs soni aisément capables.

11 n 'y eut pas moyen de la faire démordre
de son idée. Tout au plus laissa-t-elle au
cocher des Stings et au valet de Tauberge, le
temps de se pourvoir de bàtons et de lan-
ternes pour Tescorter.

Le lemps était de plus en plus mauvais, la
route de plus en plus impraticable. Les hom-
mes butèrent , chancelèrent, maugréèrent du-
rant la longue heure qui leur fut nécessaire
pour trouver leur chemin et le faire cahin-
caha.

Sans un mot , sans un faux pas, Queenie
allait , comme insensible aux difficultés, dans
l'absorp tion d' une idée fixe; et elle ne s'ar-
rèta que devant le grand portail de la cour,
barricarle comme à Tordinaire.

Au bout de plusieurs minutes seulement,
l'ancien « Scotch guard » consentit à répon-
dre à l'appel de la sonnette, montrànt au
judas son visage soupeonneux qui ne s'éclaira
qu'à demi en reconnaissant Miss Brent.

D' assez mauvaise gràce, il entr 'ouvri t de-
vant elle un des vanteaux de la grille doublée
de tóle, mais, quand les deux hommes qui

suivaient la jeune fille se présentèrent , le
portail se refermait déjà.

— Laissez entrer au moins celui-ci, de-
manda Queenie. C'est le cocher du comte
de Stings.

— Je n 'ai pas d'ordre le concernant , grom-
mela le portier refermant les verroux . Milord
m'a encore répété ce matin...

Le bruit d' une barre de fer qui retombait
empècha d' entendre la fin de la phrase.

Profondément choqué d'une pareille recep-
tion, l'honnète serviteur des Stings tournait le
clos à cette maison inhosp italière , tandis qne
son compagnon détalait déjà affare clans la
neige.

Ni l'un, ni Tautre ne vit le mouvement
éploré de Queenie.

Elle se rafferrai t du resto aussitòt , traversa
d' un pas léger là cour soigneusement balayée,
puis, au lieu eie se diriger vers T une des en-
trées principales, alla à la petite porte de la
tour Ae tante Kiddy.

Stephen la laissait volontiers ouverte , pro-
bablement parce que sa mère aimait à la te-
nir dose, et aussi pour mieux assurer la faci-
lité et le secret de ses allées et venues.

Queenie n 'avai t pas compte en vain sur
cette négligence et elle en profitait.

Elle se retrouvait dans la maison sans que
personne Tattendìt , sans que personne pùt
soupeonner sa présence ; son tour venait d' es-
pionner, de surprendre, d'avoir enfin sa re-
vanche.

Elle ne monta pas chez Mrs. Kidd y qu'elle
avait hàte de revoir. Un chemin compli qué
mettait la tour en communieation avec les
aiapartements de famille et elle s'y engageait.

De loin en loin, des lampes pàles jeta ient
une clarté confuse sur la voie à parcourir; ces
couloirs enehevètrés, ces recoins sombres, ces
pas-perdus déserts où semble s'amonceler
toute la mélancolie des vieilles maisons. 11
était près de huit heures; à ce moment-là, en
ces parages, on ne risquait guère de ren-
eontres.

En bas, dans les cuisines, 011 èntendai t les
domestiques s'agiter, préparant le dìner. En
haut, les maìtres demeuraient tranquilles, si-
lendeux. Les choses semblaient suivre leurs
cours habituel. Queenie ne trouvait nulle con-
firmation à ses folies craintes, lorsqu 'un inci-

dent, bien léger d'apparence, vint remettre en
branle ses nerfs agités et son imagination
toute prète à battre la campagne.

En passant devant la bibliothèque, elle
voyait, sous la lourde porte, filtrer une mince
raie lumineuse.

Cette pièce, dose comme les chambres mys-
térieuses des romans de Mrs Brent, lui avait
toujours été suspecte ; elle en avait fait le
tempie du mystère, la retraite inaccessible où
se cachait, matérialisé, personnifié, ce secret
flottant partout ailleurs dans Tatmosphère.

A présent, il lui semblait que ce secret al-
lait sorti r, comme une bète feroce de sa cage
entr 'ouverte; elle en avait l'inspiration, la con-
viction subite et indiscutable.

La vérité était là, tout près d'éclater, mal-
gré les efforts tentes pour Tétouffer. L'im-
placable dénouement s'apprètait , eri dépit des
intri gues, c'iierchant à le suspendre.

Elle s'expliquait l'agitation qui la tiraillait
depuis la veille. Ce malaise, c'était Témoi
intime et profond , précurseur des grandes
catastrophes que la nature elle-mème éprouve
quand les éclairs annoncent l'orage, qu 'avant
les tremblements de terre, ori entend de loin
le fracas sinistre des eaux, des métaux, des
roches en fusion bouillonnant au centre du
globe.

Alors, les insectes se cachent sous Therbe,
les oiseaux volètent effarés, les fauves eux-
mèmes tremblent et hurlent d'épouvante.

L'homme seul oublié souvent de craindre
et de se garer. Son imagination surexcitée
Temporte sur Tinstinct. Où les autres ètres
ne songent qu'à vivre, il songe à voir, et c'est
Tun de ses privilèges. Certains animaux, en
effet, à des degrés divers, sont doués d'intel-
ligence, mais l'homme seul a la curiosité.

Et cette curiosité restait chez Queenie le
sentiment dominant. Toutes ses envies dé-
cues, toutes ses impatiences se précipitaient
à son cerveau en un reflux impétueux.

Le moment était venu de les assouvir. Il
fallait savoir qui était là, ce qu'on y faisait.
Cette considération Temp.ortait sur toute autre
mème sur la prudence.

Arrètée, comme hypnotisée, les yeux fixés
sur cette lumière révélatri ce, Queenie atten-
dait.

Elle n'attendit pas longtemps.
La raie lumineuse se déplaca. Les ép

panneaux de Ja porte s'ébranlèrent dans li
armature de fer rouillé, le seuil de la bib!
thèque s'éclaira faiblement et sur ce si
un homme parut , mais pour disparaìtre pi
que aussitòt, comme sì, au moment de so
il se fùt apercu d'un oubli et fùt retourné
arrière pour le réparer.

Queenie avait eu cependant le temps de
reconnaìtre: c'était Walter.

Au lieu d'aller vers lui, de Tappeler, 1
restait dans l'ombre. L'anxiété affectue
éprouvée pour Jui se taisait devant Tin
rieux besoin de savoir, de juger par e
mème.

S'avancant à pas de loup, elle jetait ]
l' enlrebàillement de la porte un regard avi

Walter se tenait debout près de la ta
sur laquelle était pose Tunique flambeau
lume dàns la pièce.

Penché, pour y mieux voir, il examii
une clef.

Puis, entre ses doigts il tordait quel
chose de long et de souple, chaìne ou cord
qu'il passait dans l'anneau de cette clef
rapidement, il mettait à son cou ce col
improvisé, Tenfoncait sous ses vètements

Prenant ensuite le flambeau, il sortait sì
cette fois, revenir en arrière.

Queenie le laissa s'éloigner de quelq
pas, jusqu'au prochain tournant du corri!
Alors seulement elle se mit à sa p.ourst
Tappela tout haut :

— Walter, c'est moil
Elle avait secoué toutes ses hésitati

craintives.
Une occasion unique, providentielle, s

frait de parler à Walter, il ne fallait pas
laisser échapper corrane les occasions ]
cédentes.

Réprimant un premier sursaut, Walter t(
nait vers elle son visage qu'elle n'avait
mais vu si exsangue, ses yeux jamais at
luisants.

— Vous avez donc voulu me revoir? ni
mura-t-il, sans témoigner plus de surpri
Eh bien, il était temps I
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AVENDRE
foin , et regain. S'adressei
J. Bohler, Sion.
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, Gérant des Pompes ¦ l roces-
funèbres générales S. A. ~"T jj Z^TZ . ¦ r- ]j"-T ¦ _
Grand choix de cercueils, ! A (_JI IF R ' ^" demande
Couronnes, Cierges , Croix §1 / * «-V-WI-H j . . , , . -

AVIS
Gorbillards toutes classes
AVIS. — On dispense les

; familles de toutes démar-
ea ches et formal i .és.

Adressez-vous de suite ou I .-*-».a«_*a_* _.MUOMI*I I »II;
téléphonez au No 362 M 33 Rue de Bourg. Tel. 25.148. Anciennement au Bu

lll!Ì8S PfìSSESIISI! " SÌ0!1 reau fédéral de la ProPriété intellectuelle. Expertise.
r^T^Ti i /i^o 

DT>™™>O Kl Procès.

à Sion tout de suite ou
date à convenir un grand
locai pouvant servir à tout
genre d'industrie. Ecrire :
Case postale 7329 Sion.

une bonne à tout fair
ayant déjà servi, connai
sant la cuisine. Bon gag
Entrée au 20 avril.
S 'adr.: bureau du journ ammSMtm I

mkmmmWBka*P A vendre A LO U E F
***•**?? ?????????? ??? ?????« 12 poules, bonnes pondeu- deux chambres meublé

Brain de ier Iiicoiaire ile Sierre à ìÉi-lfeiala zf^*̂ "* t̂ C^Tì̂
FumierInterruption de service

Le pubhc est inform e que l'exploitation du funicu-
laire de Sierre à Montana-Vermala sera interrompue
dès le dernier train du soir du mardi 7 avril 1931
pour cause de travaux importants à exécuter (aug-
mentation de la vitesse cles trains, passage sous-voie
à Sierre, etc). Pendant cette interrup tion , d'une durée
d'environ 15 jours, le transport des voyageurs, ba-
gages, colis express et grande vitesse aura heu par
automobiles moyennant 5 à 6 courses journalières. Le
pubhc est prie eie renvoyer pour autant que possible
les transports par wagons complets jusqu 'à la réou-
verture du funiculaire. Pendant ce temps seront appli-
quées les taxes normales. Les billets pour indigènes
seront supprimés ainsi que toute autre rédùction de
taxe. La Compagnie ne prendra aucune garanti e au
sujet des correspondances en gare de Sierre C. F. F.
Un avis ultérieur indi quera la date exacte de la reprise
du service.

a vendre,- 8 toises. Sera
à de bonnes condition
S'adresser aux Annonce
Suisses S. A. Sion.

La Direction du S. M. V.
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Grande Boucherie
Rouph

36 His, Rue de carouoe
GENÈVE

Expédié:
Roti bceuf dep. le kg. 2,50

1,50
; Bouilli, dep.

Graisse de rognon
Téléphone 42059

le kg. 2,

oapDollneuni sosuiile
Bouillie sulfocalcique

Butte OoDols, Sion
Téléphone 140

ÉCHALAS
Beaux échalas melèze

vendre au Paro Avlool
Sion.

Grambphone
de voyage, appareils fl»

table, meubles
Amplificateurs pour
Cafés et Restauranti

Grand choix de disques


